
Le libra, une utopie marchande ?

Description

Monnaie virtuelle, stable et transnationale, le libra a le potentiel pour sâ€™imposer dans le monde et 
court-circuiter les intermÃ©diaires, quâ€™il sâ€™agisse des banques traditionnelles ou des banques 
centrales. Mais cette utopie marchande nâ€™est pas sans risques parce quâ€™elle transfÃ¨re Ã  des 
entreprises privÃ©es les prÃ©rogatives des banques centrales.

La confirmation, en mars 2019, dâ€™un basculement progressif dâ€™une partie de lâ€™Ã©cosystÃ¨me
social de Facebook en mode privÃ© (voirÂ La remÂ nÂ°50-51, p.64) doit se lire rÃ©trospectivement
comme lâ€™annonce dâ€™une mutation ambitieuse du groupe qui compte unifier lâ€™expÃ©rience
sociale de ses utilisateurs, aujourdâ€™hui disperÂsÃ©e entre plusieurs applications, un choix auquel
Facebook avait dÃ» se rÃ©soudre pour sâ€™adapter Ã  lâ€™Ã©volution des usages sur mobile (voirÂ La 
remÂ nÂ°32, p.51). En unifiant lâ€™infrastructure de Messenger, de WhatsApp et dâ€™Instagram,
Facebook amorce cette mutation qui doit faire Ã©merger une plateforme unique de communication pour
lâ€™ensemble de ses utilisateurs. DÃ¨s lors, il sera possible de lâ€™enrichir dâ€™une multitude de
services qui excÃ¨dent la seule commuÂnication sociale, ce que Facebook expÃ©rimente dÃ©jÃ  avec des
possibilitÃ©s dâ€™achatÂ Â«Â in appÂ Â»Â dans Instagram ou de m-commerce sur Messenger. Mais ces
initiatives restent embryonnaires et font dÃ©jÃ  suite Ã  plusieurs Ã©checs. Entre 2009 et 2013, le groupe
avait tentÃ© de dÃ©velopper les Facebook Credits, une initiative depuis abandonnÃ©e, avant de tester les
transferts dâ€™argent sur Messenger. Ã€ lâ€™inverse,Â les applications chinoises WeChat (Tencent) et
Alipay (Alibaba) ont su se muer en vÃ©ritables porte-monnaie Ã©lectroniques.Â Ainsi, lâ€™argent
liquide est en train de disparaÃ®tre en Chine au profit du paiement par smartphone qui concerne plus de 90
%Â des habitants des grandes villes. Pour ces applications, le contrÃ´le des transactions est un moyen de
fidÃ©liser leurs utilisateurs et de mieux les connaÃ®tre parce quâ€™elles rÃ©cupÃ¨rent des donnÃ©es de
consommation dont seules les banques disposaient jusquâ€™alors.Â Facebook tente donc Ã  son tour de
dÃ©matÃ©rialiser lâ€™argent pour sâ€™imposer comme un intermÃ©diaire finanÂcier essentiel.

Alors que le groupe avait annoncÃ© travailler sur un projet de monnaie virtuelle grÃ¢ce Ã  la technologie
blockchain, il a finalement officialisÃ© le lancement du libra, une monnaie dont lâ€™ambition dÃ©passe
de trÃ¨s loin les Facebook Credits jusquâ€™ici proposÃ©s. AnnoncÃ©e pour 2020, cette monnaie virtuelle
sâ€™apparente Ã  la crÃ©ation dâ€™une vÃ©ritable monnaie dâ€™entreprise, donc une monnaie
privÃ©e, qui la distingue trÃ¨s nettement des autres projets de crypto-monnaies. PrÃ©sentÃ©e le 18 juin
2019, la monnaie libra repose certes sur la blockchain, mais il sâ€™agira dâ€™une blockchain privÃ©e
alors que le bitcoin repose sur une blockchain publique (voirÂ La remÂ nÂ°44, p.97). Cette blockchain sera
gÃ©rÃ©e par les seules entreprises partenaires du projet que Facebook a prÃ©fÃ©rÃ© rÃ©unir en
fondation pour garantir au libra une certaine indÃ©pendance et lui offrir une chance de rencontrer trÃ¨s vite
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le succÃ¨s. Pour la prÃ©sentation du libra, la fondation suisse qui porte son nom fÃ©dÃ©rait 28
entreprises, dont Facebook et 27 autres partenaires parmi lesquels Visa, Mastercard et PayPal pour le
paiement en ligne, mais aussi des sociÃ©tÃ©s de services comme Uber, Lift, eBay, Booking ou Spotify qui
trouveront dans cette monnaie virtuelle un moyen de simplifier les transactions avec leurs utilisateurs, quel
que soit lâ€™endroit oÃ¹ ils se trouvent,Â lâ€™avantage dâ€™une monnaie virtuelle Ã©tant de ne pas
connaÃ®tre de frontiÃ¨res.Â DÃ¨s lors, le libra permet dâ€™Ã©chapper aux taux de change et aux frais de
transaction que les banques traditionnelles ne manquent pas dâ€™exiger. Il promet de rendre lâ€™argent
moins cher et dâ€™en faciliter lâ€™accÃ¨s Ã  travers la planÃ¨te. Or, parce quâ€™il sera accessible aux
2,4 milliards dâ€™utiliÂsateurs des applications de Facebook, sa portÃ©e marchande est sans commune
mesure, en mÃªme temps que lâ€™utopie dâ€™une monnaie universelle semble dÃ©sormais Ã  portÃ©e
de main.

La deuxiÃ¨me particularitÃ© du libra, qui le distingue des autres cryptomonnaies, est son adossement Ã  un
panier de devises fiables, dont le dollar, la livre sterling, lâ€™euro et le yen.Â LeÂ libra est donc unÂ 
stable coinÂ qui doit en toute logique Ã©chapper aux phÃ©nomÃ¨nes spÃ©culatifs qui caractÃ©risent les
autres monnaies virtuelles. Sur ce point, le libra se rapproche plus des monnaies nationales que des
cryptomonnaies, les statuts de la fondation Libra prÃ©voyant parÂ ailleurs de respecter le principe du 1
pour 1, Ã  savoir quâ€™Ã  chaque libra Ã©mis devra correspondre un versement des partenaires au fonds
de rÃ©serve gÃ©rÃ© par la fondation. Facebook compte en outre Ã©largir le nombre de partenaires et
atteindre au moins 100 partenaires pour le lancement officiel de la monnaie virtuelle, ce qui la
crÃ©dibilisera en mÃªme temps que le fonds de rÃ©serve sera renforcÃ©, chaque partenaire devant
investirÂ a minimaÂ 10 millions de dollars dans le projet.

Blockchain privÃ©e, monnaie stable mais monnaie privÃ©e, monnaie transnationaleÂ : ces
caractÃ©ristiques du libra en font un objet financier non identifiÃ© dont lâ€™intÃ©rÃªt et les risques sont
en partie identifiables.Â Outre lâ€™intÃ©rÃªt Ã©conomique pour les partenaires du projet qui pourront
proposer de nouveaux services grÃ¢ce au libra, notamment des services financiers, lâ€™Ã©mergence
dâ€™une monnaie virtuelle utilisÃ©e par une communautÃ© massive devrait limiter fortement les coÃ»ts
de transaction, donc augmenter le nombre des Ã©changes. En effet, lâ€™association Libra comme Calibra,
la filiale dÃ©diÃ©e de Facebook crÃ©Ã©e pour lâ€™occasion, ne prÃ©voit pas de prÃ©lever de
commission sur les transactions effectuÃ©es. Les sommes concernÃ©es par ces transactions sont donc
potentiellement massives, les seuls transferts dâ€™argent Ã  lâ€™international reprÃ©sentant 529
milliards de dollars en 2018 selon la Banque mondiale. Par ailleurs, une monnaie fiable mais virtuelle
sâ€™adresse potentiellement Ã  tous ceux qui vivent dans des pays oÃ¹ le systÃ¨me bancaire est
dÃ©faillant ou la monnaie trop instable. DÃ¨s lors, le libra pourra se substituer aux monnaies nationales et
aux systÃ¨mes financiers nationaux quand leurs carences ne parviennent pas Ã  faire Ã©merger la
confiance â€“ câ€™est donc une grande partie de la planÃ¨te qui est ici concernÃ©e, soit parce quâ€™elle
nâ€™a pas accÃ¨s Ã  des rÃ©seaux bancaires, soit parce que leur monnaie est sujette Ã  une inflation
incontrÃ´lÃ©e.Â Cette dimension du libra, qui sâ€™imposerait potentiellement comme monnaie de
rÃ©fÃ©rence et viendrait sur ce point concurrencer le dollar, dont le rÃ´le est similaire Ã  lâ€™Ã©chelle
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internationale, est liÃ©e Ã  son adossement Ã  des devises fiablesÂ et Ã  son potentiel dâ€™essaimage
dans le monde, grÃ¢ce aux applications de Facebook, dont 70 %Â de lâ€™audience se concentre en Asie.

Ce potentiel, qui fait du libra la monnaie des marchands au point de se substituer aux monnaies nationales,
notamÂment dans les pays oÃ¹ ces derniÃ¨res sont fragiles, nâ€™a pas manquÃ© de susciter
lâ€™inquiÃ©tude des grandes banques centrales, habituÃ©es Ã  rÃ©guler les Ã©tablissements financiers.
Cette inquiÃ©tude repose dâ€™abord sur lâ€™ampleur du projet, lâ€™implication de Facebook devant
permettre Ã  cette monnaie virtuelle de gagner rapidement une taille mondiale quand le recours aux crypto-
monnaies reste aujourdâ€™hui confidentiel. En effet, ces derniÃ¨res sont pÃ©nalisÃ©es par leur
volatilitÃ©, par le coÃ»t important des transactions et par leur lenteur, liÃ©e notamment au fait que les
transactions sont enregistrÃ©es sur des blockchains publiÂques. DÃ¨s lors, le libra peut prÃ©senter un
risque systÃ©mique, sa montÃ©e en puissance devant conduire ses partenaires Ã  placer dans la fondation
suisse des dettes dâ€™Ã‰tat qui auront tendance Ã  faire baisser les taux dâ€™intÃ©rÃªt sur les monnaies
de rÃ©fÃ©rence (si les volumes sont importants, le besoin de titres dâ€™Ã‰tat le sera aussi). Or, ce type
dâ€™effets relÃ¨ve bien des prÃ©rogatives des banques centrales, ce qui a conduit la France qui, en juillet
2019, accueillait le G7 des ministres des finances, Ã  solliciter les gouverneurs des banques centrales afin
quâ€™ils rÃ©digent un premier rapport sur le projet de monnaie virtuelle. ParallÃ¨lement, David Marcus,
chargÃ© du projet chez Facebook, a Ã©tÃ© auditionnÃ© le 16Â juillet 2019 par la commission bancaire
du SÃ©nat amÃ©ricain, cette audition Ã©tant la premiÃ¨re Ã©tape dâ€™un processus de rÃ©gulation Ã 
inventer.

Aux Ã‰tats-Unis, au sein du G7, en Europe, tous les rÃ©gulateurs sâ€™accordent sur la nÃ©cessitÃ©
dâ€™une superÂvision, mais personne ne sait comment sâ€™y prendre tant le libra Ã©chappe aux
dispositifs traditionnels.Â Plusieurs questions se posent, dont celle de la protection des donnÃ©es
personnelles des utilisateurs ou celle du blanchiment dâ€™argent.Â Des premiers gages ont Ã©tÃ©
donnÃ©s lors de lâ€™audition de David Marcus par le SÃ©nat amÃ©ricain. La fondation Libra,
chargÃ©e du fonds de rÃ©serve et de lâ€™infrastructure technique,Â dÃ©pendraÂ de lâ€™autoritÃ©
suisse de surveillance des marchÃ©s (Finma) et respecÂtera la loi suisse en ce qui concerne la protection
des donnÃ©es personnelles. Par ailleurs, les activitÃ©s financiÃ¨res de Facebook, rÃ©unies dans la filiale
Calibra, seront enregistrÃ©es aux Ã‰tats-Unis et respecteront donc les rÃ¨gles amÃ©ricaines. Mais le
risque de cacophonie rÃ©glementaire reste Ã©levÃ©Â puisque les autres partenaires au sein de la
fondation Libra appliqueront les lois qui sont celles des pays oÃ¹ ils auront localisÃ© leurs services
financiers. Or, en la matiÃ¨re, aucun accord nâ€™existe Ã  ce jour sur la rÃ©glementation des monnaies
virtuelles et certains pays nâ€™ont tout simplement pas de dispositif rÃ©glementaire les concernant.

Le G7 comme le SÃ©nat amÃ©ricain ont donc invitÃ© Facebook Ã  attendre quâ€™un cadre de
rÃ©gulation puisse Ãªtre mis en place. Facebook a toutefois confirmÃ© le lancement du libra en 2020 oÃ¹,
pour la premiÃ¨re fois, une monnaie dâ€™entreprise commencera petit Ã  petit Ã  concurrencer les
monnaies nationales. Il faudra donc faire confiance, non pas aux banques centrales, mais aux entreprises
privÃ©es rÃ©unies au sein de la fondation Calibra.Â DerriÃ¨re lâ€™utopie marchande que constitue
lâ€™Ã©mergence dâ€™une monnaie virtuelle planÃ©taire se profilent donc dâ€™autres enjeux majeurs,
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celui de la perte de contrÃ´le des Ã‰tats sur les monnaies utilisÃ©es par leurs populations,Â celui
Ã©galement des projets concurrents qui ne manqueront pas dâ€™Ã©merger. Afin dâ€™inciter
leÂ rÃ©gulateur amÃ©ricain Ã  ne pas trop tergiverser, mÃªme si le libra peut sâ€™apparenter Ã  une
perte de souverainetÃ© pour le dollar, David Marcus nâ€™a dâ€™ailleurs pas manquÃ© de rappeler ces
enjeux trÃ¨s gÃ©opolitiquesÂ :Â Â«Â Si nous nâ€™agissons pas, nous pourrions bientÃ´t avoir une 
monnaie numÃ©rique contrÃ´lÃ©e par dâ€™autres dont les valeurs sont radicalement diffÃ©rentes.Â Â»
Â Quitte Ã  prendre des risques systÃ©miques, autant les prendre avec des entreprises pour lâ€™essentiel
amÃ©ricainesâ€¦ Ainsi la Banque centrale de Chine, qui travaillait depuis 2014 sur la crÃ©ation dâ€™une
monnaie numÃ©rique, a-t-elle confirmÃ© en septembre 2019 son intention de lancer sa propre monnaie
virtuelle, indexÃ©e sur le renminbi (RMB), afin de conserver le contrÃ´le dâ€™une monnaie internationale
qui soit une alterÂnative Ã  la fois au libra et au dollar. Quant aux EuropÃ©ens, Ã  travers le gouverneur de
la banque dâ€™Angleterre Mark Carney et le ministre franÃ§ais Bruno Le Maire, ils souhaitentÂ la mise
en place dâ€™une monnaie numÃ©rique publique dont la gestion serait confiÃ©e aux banques
centrales.Â Un libra donc, mais sans les entreprises.

Peut-Ãªtre est-ce lâ€™avenir des monnaies numÃ©riques. En effet, lâ€™inquiÃ©tude des rÃ©gulateurs a
eu pour premier effet de faire renoncer plusieurs partenaires essentiels du projet Libra. Le 4 octobre 2019,
PayPal Ã©tait le premier partenaire Ã  annoncer son retrait du projet, sans en donner de raison prÃ©cise
tout en indiquant en dÃ©fenÂdre lâ€™inspiration. Le 11 octobre 2019, câ€™Ã©tait au tour de Visa, de
Mastercard, dâ€™eBay et de Stripe, une plateforme de paiement crÃ©Ã©e en 2009, de se retirer du projet,
enlevant Ã  Libra la reconnaissance des spÃ©cialistes de la carte bancaire et des transactions en ligne. Mais,
lÃ  encore, tous ces groupes ont pourtant confirmÃ© leur intÃ©rÃªt pour le projet Libra. Ã€ plus court
terme, leurs intÃ©rÃªts Ã©conomiques semblent en revanche menacÃ©s sâ€™ils persistent Ã  soutenir
ceÂ stable coinÂ dont le rÃ©gulateur se mÃ©fie pour les risques systÃ©miques quâ€™il comporte,
comme pour les risques de blanchiment et de piratage de donnÃ©es personnelles.Â Le libra est donc
victime en partie du groupe qui le porte, Facebook, au cÅ“ur de toutes les suspicions.Â Câ€™est ce
quâ€™ont rÃ©sumÃ© brutalement deux sÃ©nateurs amÃ©ricains dans un courrier envoyÃ© Ã  Visa,
Mastercard et StripeÂ : considÃ©rant que Facebook nâ€™a pas fourni les garanties demandÃ©es, ils
menacent les entreprises partenaires, si elles restent dans le projet, dâ€™Â«Â examens poussÃ©s de la part 
des rÃ©gulateurs non seulement des activitÃ©s de paiement liÃ©es Ã  Libra, mais aussi de toutes vos 
activitÃ©s de paiementÂ Â».
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